ED GAR MORIN : LA NAISSANCE TRAGIQUE
| JE sms NE DANS cmf RUE'

MA MERE AVAIT DE NOMBREUK
PRETENDANTS, MAIS CHOISIT MON FiRE

ELLE A REUSSI A INTERROMPRE
W LA PREMIERE GROSSESSE. MAIS
PAS LA SEIZ[]NDE

EUE AVAH UNE GRAVE MALADI[
CARDIAQUE. ELLE EST TOMBEE ENCEINTE
ETLEMEDECINLULADIT QUE
LACCOUCHEMENT POURRAIT ETRE FATAL,
POUR ELLE ET POUR LENFANT.

MON CHER EDGAR, 54 ANS, LE 8 JUILLET 1921 . AYANT A CHOISIR -LA DECISION FUT DE SAUVER TA MERE
ON A PASSE UNE NUIT BLANCHE P s




VfRS 40 DU MATIN.J fNIHIDS
DS BRUIT.S Pf CMOUES B

N Joone TMDEMENT LA PoRTE
LES BRUITS N CESAENT PAS ET JF VOIS QUE LE MESECIN TIENT
CFLA DURA LONETEMDS. BARLESPEDSUNPETT CORPS.

TAMEREA SURVELU A LACCOUCHEMENT ETTO],
BRESQUE MORT, ETRANGLE PAR LE CORDON
OMBILICAL TUAS ETE RESSUSCITEPAR LE MEDECIN

LAVIE DE MA MERE AVAIT BESOIN DE MA MORT
ET MAVIE DEVAIT PROVOQUER 5A MORT. NOUS
AVONS SURVECU TOUS DEUX ET UN FORT LIEN
DE VIE ET D MORT SEST CREE ENTRE NOUS.




EDGAR MORIN : LA GRANDE PERTE TEXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE

SUR CETTE PHOTO, JE ME VOIS COMME

| UN ENFANT HEUREUX. ET ENTOURE. |
LES JAMBES DERRIERE MOI SONT
COMME DES COLONNES PORTE

)9 ANS, MON REGARD MONTRE
SORETE 1 SERENITE

A CETTE EPOQUE, JAY GAGNE LE PRIK DU TRICYCLE FLEURL JENE | | UNJOUR MON ONCLE JEAN EST VENU ME CHERCHER A LECOLE
ME DOUTAYS PAS DE CE QUI MATTENDATT, PEU DE TEMPS APRES..

EN ME DISANT QUE MES PARENTS ETAIENT PARTIS EN VOYAGE.
JENA




MON ONCLE, MARIE A MA TANTE CORINNE,
SCEUR DE MA MERE, £T LEURS ENFANTS
HABITAIENT RUE SORBIER. JE SUIS RESTE
AVE

LAMORT DE MA MERE A ETE (OMME
UN HIROSHIMA INTERIEUR!

UNE DE CES JOURNEES, LA JEUNE FILLE QUITRAVAILAIT CHEZ MON ONCLE T MA TANTE
MA EMMENE JOUER TOUT PRES,SUR LA PLAGE MARTIN NADAUD.

SOUDKIN J VIS MON PRE TOUTEN NOR. AUMEME MOMENT JE COMPRS QUE A
MERE ETAT MORTE!JE AT RIEN I, N MON PERE IL M JUTE DI DENE PAS
MARCHER SUR LA PELOUSE!

MON PERE A MENTI POUR ME PROTEGER. MAIS,IL MA EMPECHE
DE DIRE AU REVOIR A MA MERE. JE NE LUI AT JAMAS PARDONNE!

UNDE MES GRANDS REFUGES
0 JA| COMMENCE MA FORMATION




JE SENTAIS UN VIDE ET UNE SOLITUDE ENORMES. MA MERE, QUI
SAPPELAIT LUNA, DEVINT UNE SURT[ D[ MYTH[

s W LW A Lo ) " FERPARE SRR PR WD RN A .I“";\",‘g‘ ,g I?.- ;' g ..‘.‘
[ F NECROVAS PAS OUE MA MERE FT AU CEL N/

g A RACGON VAL NEPOOVAT AR O REPDSES. A TR ELL. AV A MARQUEE 1R D00, |
SR A, EN MEME TEVRS AR LE BESON DE REPONSES
B VHILDSTOR X OHANIN

=

: EEST IE! AU CIME TIER[ DU P[RE LACHAISE,
1 QUE MA MERE EST ENTERREE.

QUAND JAY EU RES DE 50 ANS, JAT REVE QUE MA MERE DESCENDAIT DUN'BLIS ET SE DIRIGEAIT VERS UNE GARE JETAIS SUR SON
CHEMIN ET JE AT APPELEE. ELLE MA EMBRASSE. JAT SENTI QUE C'ETAIT LADIEU DONT ON MAVAIT PRIVE QUAND JETAIS ENFANT.




EDGAR MORIN . ADOLESCENCE

| OUR OBENR DS CONOUETES DEMOCRAT

MAISAVEC LECHEC DES FORCES PROGRESSISTES ET
UASCENSION DE DICTATEURS [MPLACABLES

TEXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE
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H 3 INFLU NII PAR CE CLIMAT, JAI PARTICIPE A LMDE
iy ﬂUXANARCHIST[S ESPAGNOLS.

P%SARAN

QU‘ERE'C@N@ ISTAR MADRID ‘E‘AW}
EAoJcA.TUMé"A.D’EL‘ 2 AS GISMO 6.1

| T4

JE LISAIS DES PUBLICATIONS LIBERTAIRES, MARXISTES £T JAI JE \OULAS VIVRE TOUTE CETTE [BULLIHON MAIS JAVAISUN}
COMMENCE A CRORE ENLA REVOLUTION. DANS LEMANCIPATION PERE SURPROTECTOR. £T THEATRAL. IL DISAIT QUE JE LE

DU GENRE HUMAIN.JE ME SUIS IMPLIQUE DANS UN MOUVEMENT TUERAIS 31 JE FAISAIS CECI OU CELA.

PACIFISTE, FORME CONTRE LHORROEUR DE LA PREMIERE = =

GUERRE MONDIALE.

Emf m‘s ne Jmfez

o] sl veu& WUIEZ que v0s enfants vwem
.. Preparez-e désarmement moral
i _- Suppramez le$ jouets militaires - s




CEST CE QUI ARRIVA QUAND JE ME SUIS ARRANGE AVEC UN AMI POUR PASSER DES VACANCES EN
RECE NOUS Y ALLIONS EN BATEAU ET NOUS ALLIONS TRAVAILLER COMME MOUSSES.

|L EST PARTI

[ CEONSAUK CHANTAGESDE MONPERE |
| 5 HE SENTAY PRSIONNER




EDGAR MORIN

B A CONQUIS MA LIBERTE :

QUAND LA GUERRE A ECLATE EN 193, MON |
PERE, VIDAL NaHouM, A £TE CONVOQUE

JETNS FLS UNIQUE

ORPHELINDE MERE.

JAIECOUTE A LA RADIO QUELES ALL fMANDS
SAPPROCHAIENT T QUE LES EXAMENS DE
LA SORBONNE AVAIENT £TE SUSPENDUS.

DES ETUDIANTS D[ LA fRANEE ENTIERE ARRNERENT P[]IJR i
REFUGIER ATOULOUSE. MON TRAVAIL ETAIT DE LES AIDER TOUS
ATROUVER QU LOGER £TDE QUOI SE NOURRIR.

LA RESFSTANCE

TEXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE

CDNTRADIETOIREM[NT UUAND lA FRANCE A PERDU LA SI[NN[

MON PERE, SURPROTECTEUR, MA SENTAIS
UBLIE(AHAMTER AVEC UNE TANTE. fl;Mf.__ :

JAIPRIS LE DERNIER TRAIN POUR TOULOUSE, ENCORE EN ZONE

LIBRE, AVANT 'ARRIVEE DES TROUPES NAZIES ALLEMANDES.




JAVAIS lA. FERME INTENTION [
~ | DEDEVENR MARKISTE.

LE MARKISME, SELON MOI, EXPLIQUAIT
LES PROBLEMES HUMAINS, LA SDCIETE
HUMAINE, L[ MUNDE

w ¢55 ,q,-_. R £ e e
2 WS

EWS PAUFISTE MAIS I EKlSTAIT
SEULEMENT DEUX FORCES AU MONDE
LE NAZISME ETLE COMMUNISME. %

=7 4| VA FORMATION, MES LECTIRES MONT [

7 ([ | IMMUNISE CONTRE LE STAUINISME M, B
| ONESPERAI QUE SES DEFAUTS SERWENT 54
| TEMPORRES -

VA DES DOUTE, JETA SCEPTIOUE N
B VAL, ENMEME TEMDS JF Chovars AN
DANS LE FUTUR. VAR QU A VTORE CONTE : "
LE NAZISME POUVAIT AVENER UNE [N i
MERVEILLEUSE CIVILISATION SOCIAISTE [l JE ME SUIS ANESTHESIE POURQUOI?
SUR TOUTE LA PLANETE! CTATTUN MOMENT DECISF DE LA
GUERRE. JAVAIS 20ANS ET LEBESOIN DE
CRORE EN L SALUT DU MONDE




o

| AR - e SR g

JAL PRISUNE DECISION. JE SUIS ENTRE [l LE DANGER LA PEUR DE LA PRISION, DE L
AU PARTI COMMUNISTE ET DANS TORTURE, DE LA MORT... JE VOULAIS VIVRE.
LACTION CLANDESTINE... JAVAIS ENCORE TRES PEU VECL.

o —

POUR PARTICPER A LA LUTTE DE LHUMANITE | N MEME TEMPS CEFUT UNE DES EPOQUES LES LUS
QUE JE RISQUE MAVE.. HEUREUSES DE MA VIE.JA DECOUVERT LE MONDE!

NT, LA LIBERATION!

LA LIBERATION DEPARS, N 1044
JOURSESPLUS HELREUK DE MA VIE UNDES |
MOMENTS DETASEHITORQU QU JN VECUS. |




EDGAR MORIN . LES PREMIERS ECRITS TEXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE

A LA FIN E LA GUERRE, MOIET VIOLETTE, COMPAGNE DETUDES | | LES PAYS ALLIES VICTORIEUK OCCUPERENT LALLEMAGNE. J
ET E LA RESSTANCE NOUS NOLS SOHMES MARES ME 5Ll PORTE VOLONTAIRE ET JA ETE NOMME OFFCER
T T ] | Dt LARMEE FRANCAIE DOCCUPATION

| DERPLEYE EN VOYANT CEPAYS DETRUIT ME DEMANDAIS et

S| COMMENT 1L ETAT POSSILE QUE CETTE NATIONQUIABRTE B
| LAPLUS RICHE DES PHICOSOPHES LA PUS BELLES DES MUSIOUES, [
| UNE CULTURE EXTRADRDINAIRE AIT PU SUCCONBER AU NAZISME |




JE DEVAIS QUESTIONNER ET UNEETUDE DU PRESENT, UN
DECRIRE CETTE REALITE TELLE SANS RECUL, SANS DISTANCE. N })?gotl\%%gsi)ﬂﬁtrﬁéggl&[uj[ﬂ|

QUELLE SE PRESENTAIT
A CE HOMENT PARCOURUS PENDANT TOUTE MAVIE.

CEST AINSI QUE JAIECRIT MON PREMIER @ MAIS, CONTRAREMENT A UNE LELIVRE ETAIT ANTINAZ| MAIS
LIVRE.ILY AVAITUNE RESPONSABILITE~ {  BONNE PARTIE DES FRANCAI ET NON ANTIALLEMAND. - .- - -
DU PEUPLE ALLEMAND ET LE BESQIN ALLIES JE NE LECONSIDERAIS PAS ‘ =
DE REPARER LES DEGATS COUPABLE ET PORTEUR DU MAL.




JECRIVAIS POUR LES PUBLICATIONS | | VIOLETTE SUSBVENAIT A NOS

LIEES AU PARTI COMMUNISTE BESOINS EN DONNANT DES COURS DE
FRANGAIS, MAIS MES DESACCORDS | [ PHILOSOPHIE JE ME SENTAIS CHOMEUR
ME FIRENT PERORE CE GAGNEPAIN. | | INTELLECTUEL HUMILIE, RATE PERDU...

1

ET ALORS UNE MASON DEDITIONS PROPOSEDE (RN :
CHOSR N THEMEET bECRRE N LVRE PR S LR B
nuccrovwso ooy i or I TR

LA MORT ETATTUNE PRESENCE FORTE DANS MA VIE: MAMERE DES AMiS [IE
URANT LA GURKE LRSI uuum COURU DANS LA RESIST[NEE

i
HUMAINES FACE A LAMORT ET LES DWERS[SERUYHNCESD[VI[ 2l |||||||| TR |||| O
ADRES LA MORT? COMMENT LETRE HUMAIN PEUT EN MEME
B Tovs AV[IIR HORREUR DE LA MORT ETRISQUER SAVIE POLR I ﬂ"i“ I “ll " ol i
SE SOIT POUR SAUVER UN[AUIR[VIE? . o

f/ I |I

ATATOSECHRES TON) (VAU ASRIOHELE |
NATIONALL AUMILEU DUN OCEANDEINRES L |




JEPRENAISDES NOTES, JE LES COMPARAIS ETJE ME SUIS
APERCU QUE JETAISEN TRAIN DE CREER UNE METHODE
OUIL FALLAIT RELIER DES CONNAISSANCES EPARSES,
EN ETUDANT PLUSIEURS DISCIPLINES: BIOLOGIE, PSYCHOLOGIE
ANTHROPOLOGIE, ETHNOLOGIE, HISTOIRE, RELIGIONS

LA VIEDECETTE CHOSE INCROYABLE QUE NOUS
AVONS EUE PENDANT UN CERTAIN TEMPS SUR TERRE. &
| UAMOUR. LA COMMUNION, LA PARTICIPATION ~ §
i DONNENT UN SENS A LA VIE ET EXORCISENT
LANGOISSE DE LA MORT. LA MORT M'INSPIRE

= | COMMENCE TRISTEMENT SEST CONCLUEDE HEUREUS
| | ETPRODUCTIVE!

JN COMMENCE A FORMER LA BASE DE MA CULTURE
TRANSDISCIPLINAIRE JE NUTILISAIS PAS ENCORE LE MOT
“COMPLEXITE” MAIS JE LE CONSTATAIS DEJA DANS MES
ETUDES. £T JAI COMMENCE A ECRIRE UN DE MES LIVRES LES
PLUS IMPORTANTS. FINALEMENT LANNEE QUI AVAIT




EDGAR MORIN : DEBUT DE LA CARRIERE SCIENTIFIQUE TeXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE

X SUISENTIEEC{)MMEEHERCHEURSTAGIAIREAU
O, LE CTRE WATONAL D LA REARRCHE ST U,

EMERITE. CE FUT UNE CHANCE INOUIE CAR JYY Al U UNE
EIBEPEE EOTA[E DE RECHERCHE

JE SUIS PASSIONNE DE CINEMA DEPUIS LADOLESCENCE. T CE
FUT MON PREMIER THEME DE RECHERCHE AU CNRS.
. .

LINDUSTRIE CINEMATOGRAPHIQUE CREE DES IDOLES QUE LE
PUBLIC DIVINISE, EN MEME__ TEMPS, QUL STDENTIFIE EES. |

JAI ETUDIE CES IDOLES DANS TOUTES LEURS DIMENSIONS:
ECONOMIQUES, SOCIALES, RELIGIESES, ETC. JAI TOUJOURS UTILISE
LA MEME METHODE QUE J'AI INTRODUITE DANS LE LIVRE SUR LA
MORT: EN CONSIDERANT LES DIFFERENTS ASPECTS ET NON UN SEUL




IL EST VRAI QUE LES FILMS HYPNOTISENT, NOUS FONT PERDRE
UN PEU DU SENS CRITIQUE. MAIS IL EST VRAI AUSSI QULS
PROVOQUENT UNE EMPATHIE QUI DISPARAIT DANS LA VIE REELLE.
LE MENDIANT VECU PAR CHAPLIN, PAR EXEMPLE. LES PERSONNES
LAIMENT BIEN, MAIS MEPRISENT LE MENDIANT QUELLES
RENCONTRENT DANS LA RUE EN SORTANT DU CINEMA

L

UN AUTRE EXEMPLE: LES PERSONNAGES DE MAFIEUX. LE SPECTATEUR §%
COMPREND QUIL SAGIT D'ETRES HUMAINS COMPLEXES, EN MEME &%
TEMPS QUE DE CRIMINELS, VIOLENTS, MAIS QUI PEUVENT AUSSI

AVOR DES ASPECTS LOUABLES, DES SENTIMENTS ET DE L'AFFECTION.




EDGAR MORIN .

A LA FIN DE LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE, MOI ET MES
AMIS, TOUS ANTISTALINIENS, NOUS CONSERVIONS ENCORE
LILLUSION D'UNE UNION FRATERNELLE ENTRE CAMARADES..

MA RUPTURE AVEC LE COMMUNISME SEST PRODUITE

EN PLUSIEURS ETAPES. LA PREMIERE A ETE

CULTURELLE. MOI ET D'AUTRES AMIS NOUS AVONS |
RESISTE A LA CRETINISATION INTELLECTUELLE QUAND [
LE PART|, PAR EXEMPLE, A COMMENCE A PROPAGER
QUE DES ECRIVAINS COMME CAMUS, SARTRE ETC.
ETAIENT REACTIONNARES!

MAIS NOUS N'OSIONS PAS QUESTIONNER LA POLITIQUE DU PARTL C ETAIT LUNION SOVIETIQUE DE STALINE QUI COMMANDATT
ET ELLE N'ACCEPTAIT PAS LES CRITIQUES. JETAIS AU COURANT DE CERTAINES CHOSES, JETAIS CHOQUE, MAIS JE ME TAISAIS

ET CE QUILS FIRENT A SA
COMPAGNE MARGARETE
BUBER-NEUMANN™™.

* VICTOR KRAVCHENKD, HAUT-FONCTIONNARE DU GOUVERNEMENT SOVIETIOUE, ROMPIT AVEC LE STALINISME ET DEMANDA ASILE AUX ETATS-UNK, E.1944.IL ECRIVIT DES LIVRES O IL DENONCE LES CAMPS DE TRAVAIL FORCE ET 'AUTRES ATROCITES
** HEINE NEUMANN, HOMME POLITIQUE ET JOURNALISTE ALLEMAND COMMUNITE, EXTREMEMENT ACTIF ET HOMME DE GRAND PRESTIGE. POUR SETRE ELOIGNE DU STALINISME, I A ETE JUGE, CONDAMNE ET FUSHLE EN LRSS

*** MARGARETE BUBER-NEUMANN, EGALEMENT COMMUNISTE ALLEMANDE, A ETE ENVOYEE EN CAMP DE TRAVAIL FORCE EN URSS, APRES LEXECUTION DE SON MARI ; ELLE A ENSUITE ETE ECHANGEE CONTRE DES PRISONNIERS ALLEMANDS ET ENVOYEE
EN CAMP DE COKCENTRATION NAZL



1 JE NE VOULAIS PAS ABANDONNER LE PARTL. JE N'AI PAS RENOUVELE MON ADHESION, MAIS &8
4 JE FAISAIS SEMBLANT D'EN FAIRE PARTIE. DANS LE QUARTIER, ILS PENSAIENT QUE JE MILITAIS §
1 AU TRAVAIL. AU TRAVAIL, ILS PENSAIENT QUE JE MILITAIS DANS LE QUARTIER. JUSQU'A CE

o QUUN ARTICLE QUE JECRIVIS POUR LOBSERVATEUR PROVOQUE MON EXPULSION.

- JAI RECU PLUSIEURS ACCUSATIUNS STUPIDES, ENTRE AUTRES EELLE DE
\! CALOMNIER MAQ TSE TOUNG. JAY PLEURE, MAIS DES LE JOUR SUVANT,
JAI SENTI UNE VERHABLE UBEPMION'

EEE

PENDANT DE NOMBREUSES ANNEES, JE N'Al PAS AGI POLITIQUEMENT.
MAIS JE SUIS SORTI DE MA TORPEUR. LE RAPPORT KHROUCHTCHEV"
ET LES EVENEMENTS EN POLOGNE ET EN HONGRIE, EN 1956,
PI?UV[)(]UERENT UNE RUPTUPE DANS MA PENSEE

EDGAR MORIN - |

vl
cr1t1 que

* NIKTTA KHROUCHTCHEV A ASSUME LE POUVOIR EN URSS APRES LA MORT DE STALINE ET A ELABORE UN DOCUMENT DIVULGUE LORS DU 20F CONGRES DU PARTI COMMUNSTE QU1 EST CONNU SOUS LE NOM DE RAPPORT KHROUCHTCHEY, AVEC DES
CRMIQUES CONTRE STALINE ET LE CULTE DE LA PERSONNALITE. LE DOCUMENT A ETE DIVULGUE ET A PROVOQUE UNE CERTAINE PERPLEXTTE ET DES DIVISIONS DANS LES FILIERES COMMUNISTES MONDIALES
** TANT EN POLOGNE QUEN HONGRIE, DES EVOLTES POPULAIRES POUR LA LIBERTE ET DE MEILLEURES CONDITIONS DE VIE ET DE TRAVAIL FURENT VIOLEMMENT REPRIMEES PAR LES TROUPES SOVIETIQUES



EDGAR MORIN . ANNEES 60 - LA RENAISSANCE TexTe: LIA ZATZ / ART: ZAIRE

| LES ANNEES 1960 FURENT DES ANNEES DE DECOUVERTES,
DE REFLEXIONS ET DE RECHERCHES FONDAMENTALES
DANS MA VIE. JAI DECOUVERT LAMERIQUE DU SUD. JAl
FAIT UN LONG VOYAGE DANS DIVERS PAYS ET J'AI ETE

| FASCINE PAR LA GRANDE DIVERSITE HUMAINE.

w Q/X% i, \ ;

h/é\\g

JE FUS TEMOIN DES PEVUHES DE MAI 68 QUE JE RETPACAIS ALORS QUE JECIEIVAIS
POUR LE JOURNAL LE MONDE, SANS POUR AUTANT EMBARQUER DANS LES ILLUSIONS DES &
GEOUPES TROTSKISTES ET MAQISTES QUI PENSAIENT QUE LA REVOLUTION ETAIT EN MARCHE.

LE MOUVEMENT ETAT LIBEIETAIEE SPONTANE, ANTIAUTORITAIRE, ANTI SOCIETE DE
CONSOMMATION. SANS AUCUN OBJECTIF DE PRENDRE LE POUVOR

? ET FRANCE EANE SEST PAS LIMITE AUX SEULS TUDIANTS CELA APRUVUQUE UNE EXPlOSIUN GENERALE QU INCLUAH
{\EITSEEE&NINT%[L[E\%WELS ET TRAVAILLEURS. IL N'Y A PAS EU DE REVOLUTION, MAIS BEAUCOUP DE CHOSES ONT CHANGE. CA A
HERITAGE




PEU DE TEMPS APRES, JAI ETE INVITE A
PASSER UN AN A LINSTITUT SALK DE
BIOLOGIE, EN CALIFORNIE. J'Y Al COTOYE
DES SCIENTIFIQUES IMPORTANTS ET J'AY
ACQUIS DES CONNAISSANCES SUR
DIFFERENTS THEMES : LA REVOLUTION
FANTASTIQUES QUI SE PRODUISAIT
EN BIOLOGIE, LA THEORIE DES SYSTEMES, e
LA CYBERNETIQUE, LAUTO-ORGANISATION..

C'EST ALORS QUE GERMERENT LES IDEES
QUL MONT AMENE A LA PENSEE
COMPLEXE.

1 JE VOULAIS COMPRENDRE LETRE HUMAIN COMME UN TOUT IL ST 100% BOLOGIOUE.
MAS 1L ST EGALEMENT 007% CULTUREL. LES ACTES LES PLUS BOLOGIQUES SONT
4 Al comees

CE SEJOUR EN CALIFORNIE A SIGNIFIE, EN FATT, UNE RENAISSANCE. UNE VIE INTELLECTUELLE EXTREMEMENT RICHE LA
COMABITATION AVEC LA CONTRECULTURE JEUNE. ET LEVEIL A LA CONSCIENCE ECOLOGIQUE, LA COMPREHENSION DE CE QUE
LHOMME DEPEND PLUS DE LA BIOSPHERE QU'ELLE DE LUI ! "




EDGAR MORIN : LA METHODE TEXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE

C'EST PENDANT MON SEJOUREN
CALIFORNIE QUE J'AI ETE CONFRONTE
POUR LA PREMIERE FOIS AU MOT
TOMPLEXITE QUAND J'AI LU UN AUTEUR
QUI ABORDAIT LA VARIETE D'UN SYSTEME.
LETRE HUMAIN, PAR EXEMPLE, EST UN, ET
CEPENDANT. EST FAIT DE MORCEAUX TRES
DIFFERENTS - FOIE, CCEUR, CERVEAU.. ILY A
UNE MULTIPLICITE DANS LUNITE ET UNE
UNITE DANS LA MULTIPLICITE.

QUAND JE SUIS REVENU DE CETTE EXPERIENCE, JE ME SUIS
IMMERGE DANS LA LECTURE DE PHILOSOPHES DES STIENCES DES
MATHEMATIQUES, DE LA LOGIQUE...EN CHERCHANT TOUJOURS

A RECONNECTER LES CONNAISSANCES FRAGMENTEES PAR LES
SPECIALISATIONS. JAVAIS LIDEE DECRIRE QUELQUE CHOSE QUE
JAl APPELE LA METHODE" JE NE SAVAIS PAS ENCORE CE QUE

CE SERAIT, MAIS CE MOT MOBSEDAIT. NON, AU SENS DE
METHODOLOGIE, MAIS DE ‘TAQ; DE CHEMIN.

m
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 Edgar Morin
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Edgar Morin
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CE_FUT UN TRAVAIL HERCULEEN, QUI PRIT TROIS DECENNIES, PENDANT LESQUELLES J'AI FORMULE LA PENSEE COMPLEXE
MEME §1 JE N'UTILISAIS PAS ENCORE CETTE EXPRESSION, DANS LE LIVRE SUR LA MORT APPARAIT DEJA SON PREMIER PRINCRE,
LA DIALOGIQUE, Q| RELIE DES VERITES CONTRAIRES EN UNISSANT DEUX LOGIQUES QUL SE COMPLETENT, MAIS QU1 SOPPOSENT
CGALEMENT: LEPOUVANTE FACE A LA MORT ET LE FAI DE RISQUER SA VIE POUR UN IDEAL




LE SECOND PRINCIPE DE (A PENSEE COMPLEXE EST CELUI DE LA RECURSIVITE 00 LES PRODUIS DEVIENNENT PRODUCTEURS
DE CE QUI LES A PRODUITS, IL EXISTE DE BELLES IMAGES POUR ILLUSTRER CETTE IDEE, PAR EXEMPLE, CELLE DE L'ARBRE
FIGUIER DES BANIANS™ ET LA LITHOGRAPHIE DRAWING HANDS™

LINDIVIDU EST PRODUIT ET PRODUCTEUR DE LESPECE, IL EST PRODUIT ET |
PRODUCTEUR DE LA SOCIETE, AVEC SES LOIS, SES NORMES, SA CULTURE, SES
IDEES.. C'EST EN ASSISTANT A UNE SEANCE DE CANDOMBLE, A FORTALEZA,
QUE ME VINT LA PENSEE SELON LAQUELLE NOUS POSSEDONS DES IDEES QUI
NOUS POSSEDENT ET PEUVENT ALLER JUSQU'A NOUS DOMINER. DE MEME
£ NOUS POSSEDONS DES GENES ET SOMMES POSSEDES PAR CEUX-CI, ET NOUS
| AGISSONS AUTOMATIQUEMENT QUAND NOUS MANGEONS, MARCHONS, ETC.

* ARBRE QUI PRODUIT DES RACINES AERIENNES QUI POUSSENT JUSQUA ATTEINDRE LE S0L 0D ELLES COMMENCENT A GROSSIR POUR FORMER DE NOUVEAUX TRONCS.
“* DE UARTISTE HOLLANDAIS M. . ESCHER.




LE TROIIEME PRINCIPE EST CELUI DE LHOLOGRAMME DANS LEQUEL LA PARTIE EST DANS LE TOUT T LE TOUT EST EGALEMENT DANS
LA PARTIE. AINSI, UNE SIMPLE CELLULE DE PEAU OU DE RATE, DANS SA SINGULARITE, CONTIENT LA TOTALITE DU PATRIMOINE
GENETIQUE. NOUS SOMMES DANS LA SOCIETE ET ELLE, AVEC SON LANGAGE, SA CULTURE, SES NORMES, EST EN NOUS

LA PENSEE COMPLEXE NEST PAS UNE REPONSE, CEST UN MODE DE PENSER. DE RELIER DES CONNAISSANCES. C'EST UN DEFI
QUE J'AY INCORPORE EN MOI POUR ABORDER N'IMPORTE QUELLE SITUATION, TOUT EN SACHANT QUL N'EST PAS POSSIBLE
DELIMINER TOTALEMENT LNCERTITUDE. CECI EST MON CHEMIN. COMME DISAIT LE POETE ESPAGNOL ANTONIO MACHADO -
<VOYAGEUR, IL N'Y A PAS DE CHEMIN. LE CHEMIN SONT LES TRACES DE TES PAS>:




POUR MOL LA VIE A DEUX ASPECTS: LA
PROSE ET LA POESIE. LA PROSE, CE SONT

LES CHOSES OBLIGATOIRES, QUE NOUS FAISONS
SANS INTERET, SANS PASSION, MAIS QUE
NOUS DEVONS FAIRE POUR SURVIVRE.

MAIS SURVIVRE N'EST PAS VIVRE. VIVRE, C'EST VIVRE
POETIQUEMENT. DANS LA JOIE, DANS LEMOTION, DANS
LAMITIE, DANS LES FETES, DANS L'ART, DANS LAMOUR.
NOUS NE POUVONS ECHAPPER A LA PROSE, MAIS NOUS
POUVONS LA LIMITER ET FAIRE EN SORTE QUELLE
N'ENVAHISSE PAS LA VIE, COMME CELA SE PRODUIT
DANS NOTRE CIVILISATION.

QUAND NOUS SOMMES RENTRES D'ALLEMAGNE, SANS
TRAVAIL, MAIS AVEC LES ECONOMIES DE NOTRE SOLDE,
MARGUERITE DURAS, QUI N'ETAIT PAS ENCORE UNE
AUTEURE CELEBRE, NOUS A INVITES A VIVRE CHEZ
ELLE. LA HABITAIENT AUSSI SON ANCIEN MARI, ROBERT
ANTELME, ET SON COMPAGNON DIONYS MASCOLO.

= [Tl [T TR =
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NOLS FORMIONS UN GROUPE FRATERNEL, NOLS
£ FAISONS TOUT ENSEMBLE, NOUS PARLIONS, NOUS
1 MANGIONS, NOUS ALLIONS AU CAE




UAPPARTEMENT ETAIT UN LIEU DE RENCONTRE. LA VENAIENT CAMUS, MERLEAU-PONTY, GEORGES BATAILLE ET 'AUTRES
CE FUT LUNE DES PERIODES LES PLUS POETIQUES DE MA VIE! CA A PRIS FIN QUAND MARGUERITE ET VIOLETTE SONT
TOMBEES ENCEINTE. NOUS AVONS DO DEMENAGER. LA VIE EST UNE ALTERNANCE ENTRE POESIE ET PROSE. SL N'Y AVAIT

DANS LA FRESQUE DE MICHEL-ANGE, AU
PLAFOND DE LA CHAPELLE SIXTINE, DIEU
TEND LA MAIN VERS ADAM, EN MEME
TEMPS QUL TIENT DE LAUTRE BRAS, UNE
FIGURE FEMININE. UARTISTE A-T-IL VOULU
DIRE QUE LE PRINCIPE CREATEUR EST
MASCULIN ET FEMININ, ET NON PAS
SEULEMENT MASCULIN?




EDGAR MORIN : MORIN ET LAMOUR TEXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE

(| JENAIPAS ETE UN BON PERE. PEUT-ETRE
- | PARCE QUE JAVAIS CE SENTIMENT DU
| PERE QUI SUFFOQUE, COMME LE FUT LE
~ | MIEN. MAIS AUSSI PARCE. QUE JE DEDIAIS
[ @| MON TEMPS A MA VIE, A MES AMOURS,
el (U1 FURENT NOMBRELX

JAI BESOIN DE LA COMBUSTION DE
UAMOUR. D'AIMER ET DETRE AIME. LE
REGARD, LA BOUCHE, LEXPRESSION DU
VISAGE CHEZ CERTAINES FEMMES..

ILY A LA QUELQUE CHOSE DE DIVIN, DE
MYSTERIEUX QUI MAMENE TOUJOURS AU
BORD DE LA FASCINATION. DE LADORATION.
JE ME SUIS MARIE QUATRE FOIS, MAIS JAl
EU AUSSI DE NOMBREUSES AMANTES.

VIOLETTE FUT MA PREMIERE EPOUSE. SA

FAMILLE N'AURAIT PAS ACCEPTE UNE
UNION SANS MARIAGE. VIOLETTE FUT MA |

COMPAGNE ET MA PROVIDENCE DURANT  £5%
DE NOMBREUSES ANNEES. NOUS NOUS
SOMMES SEPARES QUAND NOS FILLES
AVAIENT 12 ET 13 ANS.




MA SECONDE EPOUSE, JOHANNE, ETAIT ACTRICE ET MANNEQUIN CANADIENNE, NOUS SOMMES
RESTES MARIES PENDANT 15 ANS. ELLE ETAIT LA FETE, LES RELATIONS SOCIALES, LA DANSE!
- | QUAND J'Al COMMENCE A ME DEDIER A LA METHODE, NOS DESTINS ONT DIVERGE ET NOUS
—{ NOUS SOMMES SEPARES

S QUAND J/VAIS RES DE 60 ANS, JE ME SUIS
S MARIE AVEC EDWIGES LE GRAND AMOUR DE
B VA VIE NOUS AVIONS UN LIEN PROFOND. SA
& | MORT FUT UNE ENORME PERTE | JA ECRIT
| ON LIVRE A SA MEMORE. SA PRESENCE NE
| SITST PAS EFFACEE. MEME QUAND JAI
8 REFATT MA VIE AVEC ON NOUVEL AMOUR..




LA SOCIOLOGUE SABAH ABOUESSALAM. CE FUT
LE COUP DE FOUDRE. NOUS AVONS RACONTE

| QUATRE MANS, MES FEMMES ETAIENT TRES

OUI, CAR, A 88 ANS ET VEUF DEPUIS UN AN,
JE SUIS TOMBE DE NOUVEAU AMOUREUX.
CEST LORS D'UN FESTIVAL DE MUSIQUE AU
MAROC QUE JAI FAIT LA CONNAISSANCE DE

NOTRE HISTOIRE DANS UN LIVRE ECRIT A
DIFFERENTES, MAIS TOUTES AVAIENT EN

COMMUN LE FAIT D'AVOIR SOUFFERT PENDANT
LEUR ENFANCE, CUMME MOI =08

LE MALAISE QUE JE RESSENS DU FAIT DE NE
PAS AVORR ETE UN BON PERE, NEMPECHE PAS
QUE J'AIME CHAQUE FOIS PLUS MES FILLES
IRENE £T VERO ET QUE JAIE BESOIN DE LEUR
PRESENCE. MON BESOIN D'AMOUR EST AMPLE:
JAIME LES AMIS, LES IDEES, CE QUE JE
TROUVE BEAU, LA NATURE. JE REVE DE
FRATERNITE HUMAINE. C'EST TOUJOURS CE
BESOIN D'ENFANT D'AMOUR QUI HABITE EN MOI
ET SEXPRIME DE MANIERES S| DIFFERENTES, JE
NE PEUX PAS VIVRE SANS EROS, MOT QUI NE
SE REDUIT PAS A lFRﬂTISME
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EDGAR MORIN LE FUTUR TEXTE : LIA ZATZ / ART: ZAIRE

LES TEMPS ACTUELS PRESENTENT DES DANGERS ANGOISSANTS : CELUI DU NUCLEAIRE, DE LECOLOGIQUE, DU POPULISME
DES GOUVERNEMENTS AUTORITAIRES SURGISSENT DANS LE MONDE ENTIER. NOUS AVONS LA CAPACITE TECHNIQUE DE NOUS
AUTO-ANEANTIR. NOUS SOMMES EN TRAIN DE DETRUIRE LA BIOSPHERE.

ET NOUS LAISSONS AFFLEURER LA BARBARIE. LA VIEILLE BARBARIE DE LA XENOPHOBIE, DU RACISME, DE LA DISCRIMINATION,
E%l [A?éTISMfa RETUGIEUX. ET LA NOUVELLE BARBARIE, CELLE DE LA TECHNIQUE ET DU CALCUL FROID QUI IGNORENT LA VIE
ES SENTIMENTS.




LE FUTUR NEST PAS SCELLE. NOUS NE SAVONS PAS CE QUE SERA DEMAIN ET
NOUS DEVONS NOUS FORTIFIER POUR AFFRONTER LINCERTITUDE ET L'INCONNU.

LA CONNAISSANCE, LAPPRENTISSAGE DE CE QUI SE PASSE SUR NOTRE
PLANETE ET DANS LA CONDITION HUMAINE EST LE POINT CENTRAL

IL FAUT ENSEIGNER LA RECRUDESCENCE DES CATASTROPHES :
ENVIRONNEMENTALES ET LA COMPLEXITE DES RELATIONS HUMAINES. ¢

| A CETTE FIN, UNE REFORME DE LA PENSEE ET DE LENSEIGNEMENT ESTFONDAMNTALE. LENSEIGNEMENT ,
EST ENCORE FOURNI SANS QUE LES DISCIPLINES SOIENT MISES EN RELATIONS ENTRE ELLES, CE QUI
| PROVOQUE PLUS D'AVEUGLEMENT QUE DE LUCIDITE.




CHSTORE EST TEMON DE REVOLUTIONS
| COMMENCERENT AVEC DES FORCES
L MINORIARES. TOUTE NETAPRORE PARAT

LA CRISE QUE NOUS VIVONS IMPLIQUE UN
RISQUE, MAIS EGALEMENT LOPPORTUNITE DE
RENCONTRER UNE NOUVELLE FORME DETRE
DEXISTER. JE CROIS QUE LE CHANGEMENT
VIENDRA DES GROUPES MINORITAIRES, )
D'ASSOCIATIONS ORIENTEES VERS LA SOLIDARITE
LECONOMIE SOLIDAIRE, LECOLOGIE. CE SERONT
DE PETITS AFFLUENTS QUI CONVERGENT VERS

b\ N G RN

MPOSSIBLE AVANT QUELLE NE SE PRODURE.




	morin_zaire-FR-ROT1_nascimento_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT1_nascimento_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT2_grande-perda_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT2_grande-perda_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT2_grande-perda_pg3_fins
	morin_zaire-FR-ROT3_adolescencia_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT3_adolescencia_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT3_adolescencia_pg3_fins
	morin_zaire-FR-ROT4_resistencia_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT4_resistencia_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT4_resistencia_pg3_fins
	morin_zaire-FR-ROT5_primeiros-escritos_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT5_primeiros-escritos_pg2 _fins
	morin_zaire-FR-ROT5_primeiros-escritos_pg3 _fins
	morin_zaire-FR-ROT5_primeiros-escritos_pg4 _fins
	morin_zaire-FR-ROT6_carreira_cientifica_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT6_carreira_cientifica_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT7_rompimento_PC_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT7_rompimento_PC_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT8_anos60_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT8_anos60_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT9_o-metodo_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT9_o-metodo_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT9_o-metodo_pg3_fins
	morin_zaire-FR-ROT10_prosa-poesia_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT10_prosa-poesia_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT11_amor_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT11_amor_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT11_amor_pg3_fins
	morin_zaire-FR-ROT12_futuro_pg1_fins
	morin_zaire-FR-ROT12_futuro_pg2_fins
	morin_zaire-FR-ROT12_futuro_pg3_fins

